
Grand-père

Cher grand-père, il y a déjà si longtemps
Tu partais pour un monde intouchable

Je pense que maintenant tu comprends
Toutes choses pour moi inabordable

Grand-père, je voudrais te parler
Un futur se prépare, un ouragan

Auquel personne ne pourra échapper
Pouvoir d'argent, violence omniprésent

Ici-bas, tu ne pouvais pas comprendre
Mes pensées ne sont plus de ton temps

Mais là-haut, où il n'y a rien à vendre
Les dessins sont purs et infiniment grands
La science des hommes a vraiment déraillé

Des fous savants veulent tout robotiser
Chacun pense, le bon docteur va me sauver
Et personne n'entend le claquement du fouet

Je le dis parfois et souvent il y a querelle
Même avec tous ceux en qui je crois
Ce sont des balivernes, du Père Noël

Aux satellites et terroristes sans foi ni loi
Grand-père, les hommes aiment trop l'argent

Et délaissent les trésors de nos lumières
Les mensonges sont diffusés avec talent

La télé t'apprend à détester ton frère.

On a entendu crier : Plus jamais ça
Et on peut croire que le slogan soit justifié

Mais aux premiers rangs, ceux qui disent cela
Deviennent les plus féroces des bouchers

Grand-père, nous défendions la liberté,
Nous plaignions ceux qui doivent se taire

Mais sais-tu, que comme finalité,
Il m'est défendu de montrer ma lumière!

Cher grand-père, tu ne réponds pas
Jadis déjà, il fallait te deviner

Tu prenais tous les coups sans embarras
Aidé par tes croyances de réformé

Je donnerais cher pour tes certitudes
Ma solitude pour une chanson en chœur

Te perds-tu parfois dans la multitude
De nos souvenirs des champs toujours en fleurs?
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